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REVUE MILITAIRE SUISSE

LVI° Année N° 12 Décembre 1911

L'Armée et le Christianisme.
(Fin.)

Franchissons les siècles et d'un bond arrivons à l'époque
moderne. Voici tout d'abord nos Réformateurs. Ouel fut leur
sentiment au sujet de la guerre Je constate non sans surprise
qu'ils envisagèrent la question avec infiniment plus de liberté
d'esprit que les humanistes, leurs contemporains, qu'un Erasme,

par exemple, dont l'aveugle optimisme semble avoir sur ce point
Irouble le jugement.

Le point de vue diffère du tout au tout de Luther à Zwingli
et c'est à ce propos plus encore qu'au sujet de la sainte cène que
Luther eût été en droit de jeter aux Suisses son fameux défi :

« Vrous êtes animés d'un autre esprit que nous. »

En effet, tandis que Zwingli, — il l'a bien fait voir par ses
actes et par ses discours, — ne séparait pas l'Eg-lise de l'Etal,
et, sans la moindre arrière-pensée, se battait tour à tour ou
lout ensemble comme chrétien pour défendre son Eg-liseet comme
citoyen pour soutenir l'intégrité des Etats protestants, Luther,
lui, reconnaît expressément, comme conforme à la volonté de

Dieu, l'existence distincte de deux pouvoirs, le pouvoir spirituel,
qui a pour mission d'établir au milieu des hommes, par la
parole, sans recours à la force, le règne de la justice et de la piété,
et le pouvoir séculier qui s'exerce, par la puissance du glaive,
sur tous les citoyens, contraignant ceux-là même qui ne se sont
pas laissés entraîner par la parole sur le sentier de la justice
éternelle à se conformer tout au moins aux prescriptions de la

justice humaine.
Luther ne s'est jamais départi de ces principes. Il n'admet

pas qu'on s'insurge contre l'autorité temporelle quelles que soient
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